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    Dédié à tous ceux qui vivent et traversent cet instant avec moi. Pour les lecteurs, les amoureux des livres, les bibliophiles, les accros aux mots… Mes amis qui comprennent qu’il n’y a rien de mieux qu’un nouveau livre et s’évader dans une nouvelle histoire. J’adore le fait qu’on puisse partager ce monde ensemble et je suis et serai toujours fière d’être l’une d’entre vous.

  



« Bonheur, pas dans un autre endroit mais cet endroit… pas pour une autre heure, mais cette heure. »
Walt Whitman

« Tu dois vivre dans le présent, te lancer au-devant de chaque vague, trouver ton éternité à chaque instant. Les imbéciles se tiennent sur leur île d’opportunités et regardent vers une autre terre. Il n’y a point d’autre terre ; il n’y a point d’autre vie que celle-ci. »
Henry David Thoreau 
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INTRODUCTION


On y est arrivé ! La fin. Ma parole – ou mes très nombreuses paroles, pour être plus précise – je ne sais pas comment, mais six livres plus tard, nous en sommes enfin là. C’est incroyable et plutôt approprié qu’Asa close ce cycle. Il n’était pas censé faire partie du groupe, n’était pas censé faire partie de la famille, ni avoir son livre ni sa fin heureuse, et pourtant, le destin avait d’autres projets pour lui. Un peu comme pour moi. Il a dû se battre pour arriver là où était sa place, et j’ai également eu l’impression de devoir faire cela une fois ou deux, sur ma route. Je vais vous dire : ce petit gars du sud des États-Unis a causé ma perte à de nombreux niveaux, et pas seulement car il tourne la dernière page de cette série de livres qui a changé ma vie pour toujours.
Quand je pense que le livre d’Asa va être le huitième en un peu plus de deux ans, je n’arrive pas à y croire, c’est fou et excitant. Je n’aurais jamais cru que j’aurais un seul livre publié de toute ma vie ! Alors, le fait que nous soyons ici tous ensemble pour la fin, c’est franchement génial.
Au départ, j’avais écrit une introduction très différente à ce livre. Elle était longue et détaillée et expliquait toutes les choses contre lesquelles j’ai dû lutter pour arriver là où j’en suis aujourd’hui… À la fin… Et au début. Le voyage n’a pas toujours été facile pour moi, mais un jour, j’ai compris que ce n’était pas là-dessus que je devais me concentrer alors que nous fermons ce chapitre ensemble.
Non, ce sur quoi je devais me concentrer, c’était ce moment. Cette seconde précise, où je peux dire au revoir à ces personnages en même temps que mes lecteurs et, j’espère, leur donner envie de commencer la nouvelle série avec moi. J’avais besoin d’être présente ici et maintenant, et pas de regarder derrière moi tout ce qui aurait pu et dû arriver… C’est une chose que j’ai du mal à faire au jour le jour. Parfois, j’oublie que je ne suis pas responsable du monde entier, et c’est très dur pour moi de lâcher prise dans certaines situations.
Mais je le fais MAINTENANT.
À cet instant précis, je suis assise là, dépassée par la gratitude que je ressens d’avoir pu donner une histoire à chacun de ces hommes et chacune de ces femmes. Je suis remplie d’émotion grâce à tout le soutien et l’amour que mes histoires ont rencontré sur leur route. Cela me comble d’humilité de voir le nombre de personnes qui sont prêtes à parier sur moi, encore et encore. Et surtout, je suis remplie de tellement d’amour pour ces livres et pour les gens qui les aiment autant que moi, que je ne n’en reviens pas. Les lecteurs sont source de tant de joie et d’excitation dans ma vie, et tous les obstacles, toutes les plaintes, tous les soucis font pâle figure comparés à cela.
Merci d’être là. Merci de me permettre d’être là…
 
Comme toujours, avec Amour & Encre
 
Jay




CHAPITRE 1
Asa


Il n’y a pas si longtemps, quand je regardais une fille se saouler intentionnellement, autant que cette jolie fille le faisait, je préparais mon attaque. Je l’aurais ramenée chez moi, dans mon lit, sans ressentir aucune culpabilité, même en sachant qu’elle n’était pas tout à fait consciente de ses choix. Avant, je n’aurais jamais laissé passer une occasion facile, et cela ne me dérangeait pas de savoir que mes actions me faisaient perdre des points de bonne conduite. J’aimais quand les choses me tombaient toutes cuites dans le bec, sans que j’aie à fournir le moindre effort, et surtout quand je pouvais partir en rejetant la responsabilité de mes méfaits sur le dos de quelqu’un d’autre. La responsabilité, cela m’était étranger, et à l’époque, je l’évitais autant que les gens à qui je devais de l’argent.
Mais les temps avaient changé, et entre le moment où j’avais frôlé la mort sur un lit d’hôpital et mon retour à la vie, au moment où j’avais vu ma dernière chance à un semblant de normalité vaciller dans les yeux de ma petite sœur, ma conscience s’était éveillée en moi. Maintenant, alors que je regardais cette très jolie fille saoule, incontrôlable, qui cherchait manifestement les ennuis, j’aurais voulu qu’elle sache à quel point le poids des regrets pouvait être lourd. Je voulais tout de même la ramener chez moi et dans mon lit, mais je me rendais compte que mon intention était différente. Maintenant, ce début de conscience me poussait à faire une chose que je n’avais jamais faite. Elle voulait que je fasse semblant d’être chevaleresque et que je la sauve d’elle-même.
Personne n’aurait jamais dit de moi que j’étais altruiste ou attentionné, mais si je ne m’en mêlais pas, la belle rousse allait s’attirer tout un tas d’emmerdes. Je savais, grâce à mon expérience personnelle, que l’on pouvait traîner certaines blessures et erreurs toute une vie. Porter ce fardeau était épuisant, et elle méritait mieux que ça, même si en ce moment, elle semblait l’avoir oublié.
Je me suis essuyé les mains sur le torchon de bar qui était coincé à l’arrière de mon jean et j’ai haussé un sourcil en direction de la serveuse, Dixie, qui, avec des yeux écarquillés, regardait le même spectacle que moi qui se déroulait sur la piste de danse. C’était samedi soir, donc le bar était bien rempli et nous avions un groupe qui jouait sur la toute petite scène, mais presque toutes les paires d’yeux dans ce bar étaient tournées vers la rouquine qui ondulait sur la piste de danse. Je savais que j’aurais dû arrêter de la servir, elle ne tenait déjà pas l’alcool en temps normal, mais ses grands yeux chocolat étaient si tristes, si tourmentés, que j’avais du mal à lui dire non. Maintenant que je ressentais des conneries comme l’empathie et la compassion, je savais que je lui avais servi trop de verres, ce qui avait provoqué le quasi strip-tease qui était en train de se produire au milieu du bar.
— Tu crois que tous ces gars qui essaient de se frotter à elle flipperaient s’ils savaient qu’elle porte très probablement une arme ?
La voix de Dixie était pleine d’ironie tandis qu’elle prenait le whisky-coca que j’avais préparé pour une commande.
— Quand une fille aussi belle et ivre cherche à passer un bon moment, même une balle n’est pas très dissuasive. Je vais la sortir de là. Quand tu auras servi, tu pourras t’occuper du bar une seconde ?
Elle a haussé les sourcils à son tour en me lançant un sourire. 
— Tu es sûr que tu veux faire ça ? On dirait une meute de chacals encerclant une gazelle à terre. Essayer de leur gâcher leur plaisir pourrait mal finir.
Le groupe qui jouait ce soir-là a entamé une reprise de You Got Lucky de Tom Petty, et la fille au centre de la tempête s’est soudain tournée et a planté son regard dans le mien. Quelque part sur la piste, elle avait perdu son haut, donc elle ne portait plus qu’un débardeur très moulant qui ne laissait pas beaucoup de place à l’imagination. Ses épais cheveux auburn s’étaient échappés de sa queue de cheval et étaient trempés de sueur contre sa poitrine et son cou, et son maquillage coulait sous ses yeux foncés. Sa poitrine montait et descendait, essoufflée à cause de l’effort et toute sa peau parfaite et visible brillait d’un voile de transpiration. Elle semblait tout droit sortie d’un rêve érotique que tous les mecs avaient eu un jour, ou d’un défilé de Victoria’s Secret auquel elle aurait échappé pour venir se pavaner dans ce bar sans nom. Elle allait causer une émeute, et je crois que malgré tout l’alcool qui coulait dans son sang, à cet instant, elle le savait. Je le voyais à l’air de défi qu’elle me lançait depuis la piste de danse.
— Je m’en fous que ça se passe mal ; ce qui me dérange, c’est qu’elle se retrouve au milieu du carnage.
Je ne devrais pas m’en soucier. Je devrais m’en foutre. La rousse était parfaitement capable de se défendre toute seule, et comme Dixie l’avait dit, elle était sûrement armée. Je n’ai pourtant pas pu calmer la poussée d’adrénaline provoquée par mon instinct de protection lorsqu’un petit gosse de riche maladroit a posé ses mains sur sa taille toute fine et l’a attirée contre son torse.
Elle n’a pas résisté tout de suite, ses sens et ses réflexes étant évidemment altérés par le flot d’alcool qui embrumait son cerveau.
Dixie est partie servir le verre et est revenue derrière le bar avec un soupir.
— J’ai vraiment hâte que Rome engage son copain pour venir faire la sécurité le week-end. J’adore cet endroit, j’adore mon boulot, mais vous voir vous embrouiller avec des mecs qui ont l’alcool mauvais en permanence, c’est lassant.
J’ai haussé les épaules et suis passé devant elle pour aller mettre fin au désastre sur le point de se produire. La rousse avait enfin retrouvé ses esprits et se débattait maintenant activement entre les bras du petit con.
— Ça fait partie du boulot.
Même si je devais bien admettre que quand le patron, Rome Archer, avait dit qu’il avait un vieil ami de l’armée qui s’apprêtait à revenir à la maison, et qui avait besoin de trouver un travail, j’avais été soulagé que mon temps passé à jouer au videur touche à sa fin. J’avais un casier judiciaire. Un casier judiciaire très long et bien fourni, et chaque fois que je posais les mains sur quelqu’un avec violence, je voyais automatiquement des pages et des pages s’y ajouter. Comme une bonne partie de ma vie avant que je meure sur cette table d’opération, c’était une part de mon passé qui me définirait et me retiendrait toujours.
Dixie m’a appelé depuis le bar, alors que je commençais à me faufiler à travers la foule.
— Tu es trop mignon pour te prendre un poing, Asa. Fais attention.
Petit Con s’était pris le visage entre les mains car le sang coulait entre ses doigts appuyant sur son nez. Deux autres mecs tenaient la rousse, chacun par un poignet, et elle fusillait du regard le groupe d’hommes qui l’entourait.
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Lamour frappe toujours
quand on s’y attend le moins

JAY CROWNOVER









